
Feuersnot de Richard Strauss
à Dresde
Dresde. Semperoper. R. Strauss:
Feuersnot.  7,9,10  juin  2014.
Munich,  à  une  époque
indéterminée.  L’histoire
pourrait  être  une  anecdote  :
Kunrad,  l’héritier  du  magicien
Reichart, profite de la nuit de
la Saint-Jean où les enfants recueillent le bois du grand feu,
de  maison  en  maison,  pour  déclarer  sa  flamme  à  la  jeune
Diemut, qu’il embrasse en public. Pour se venger d’une telle
audace, la jeune fille le piège et le fait suspendre depuis le
balcon de sa chambre, où le jeune homme espérait bien la
conquérir. Usant  de  ses  pouvoirs,  Kunrad  plonge  la  ville
(Munich) dans l’obscurité, disposé à rétablir l’ordre que si
Diemut lui ouvre son cœur … ce qui advient en fin d’action.
Strauss poursuit musicalement la leçon de Wagner, exploite
toutes les ressources dramatiques du livret pour enflammer son
orchestre  et  profite  ici  des  situations  pour  épingler  la
pensée étroite des munichois bien conformes (n’avaient-ils pas
chassé Wagner et Cosima ?) De sorte que l’on voit en général
une allusion et défense de Wagner dans le personnage du maître
de Kunrad, Reichart.

Kunrad, le double vengeur de Richard Strauss …
Comme dans son (premier) opéra antérieur, Guntram, le héros de
Feuersnot (créé à Munich en novembre 1895), Kunrad, apprenti
magicien,  exprime  sa  relation  aux  forces  sublimes  et
supérieures de la nature en un chant admiratif célébrant le
miracle  du  printemps  –  comme  d’ailleurs  Wagner  dans  ses
Maîtres Chanteurs, faisait chanter son propre héros Walter,
initié par Hans Sachs – le détenteur du savoir et de l’art-,
«   la  loi  du  printemps  ».  De  fait,  proche  de  l’esprit
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nietzschéen  de  Till  l’Espiègle  (ample  et  savoureux  poème
symphonique), Kunrad, véritable double du compositeur, comme
investi  d’une  mission  remarquable,  épingle  aussi  sans  les
ménager, l’imbécilité crasse des « honnêtes » et bourgeoises
gens du bourg de Munich. Comme Verdi dans La Traviata et
Wagner dans ses mêmes Maîtres-Chanteurs, Strauss réussit un
portrait satirique et vitriolé de la bêtise collective humaine
à son époque ou de toutes les époques : Strauss y règle ses
comptes  avec  les  Munichois  qui  avaient  si  mal  accueilli
Guntram…  ;  une  dénonciation  sociale  qu’exacerbe  la
construction de l’ouvrage qui confronte le héros et le reste
de la société.
Strauss  s’est  déclaré  très  proche  de  ce  deuxième  ouvrage
lyrique dont il a aimé souligné la part autobiographique.
D’autant que Kunrad serait la face comique sarcastique de la
tragique silhouette de Guntram. En somme au début de l’oeuvre
lyrique de Strauss, déjà un portrait ambivalent et complet de
lui-même. Comme Guntram, Kunrad oppose le destin de l’individu
contre la société des hommes, et même s’il réussit en fin
d’action son intégration supposée, elle relève plus d’un effet
propre  au  canevas  comique  que  d’un  accomplissement
psychologique  naturel  et  longuement  muri.
Après l’échec de Guntram, Strauss espérait se refaire une
réputation comme auteur lyrique… grâce à Feuersnot. Rien n’y
fait : le second opéra est taxé de wagnérisme excessif, trop
parsifalien, trop lourd et pompeux, maladroit même dans son
schéma dramatique. Un nouvel échec.
Feuersnot est une farce certes, habilement tissée dont le
climat  nocturne  (acte  unique  le  temps  de  la  Saint-Jean)
ressuscite l’acte II des Maîtres Chanteurs de Nuremberg de
Wagner (qui se déroule la nuit). En fait le propos drôlatique
est l’écrin d’un hymne très sérieux voire acerbe pour l’art
comme moteur de dépassement de la société. La malédiction que
le jeune Kunrad réalise contre les Munichois (superbe et ample
air dramatique, l’épine dorsal de l’opéra) est la vengeance de
Strauss – et de son librettiste, Wolzogen-, à l’endroit d’un
auditoire sourd à ses conceptions lyriques et dramatiques.



Kunrad/Strauss  y  défend  le  principe  d’un  art  libre  et
moralement exigeant qui élève la fange collective vers un
destin et une conscience supérieure. Les références du modèle
Wagner y sont à peine masquées. Feuersnot est donc plus qu’une
simple comédie : la partition d’un compositeur qui y transmet
sa connaissance profonde de Wagner, en particulier du sens
philosophique et esthétique des Maîtres Chanteurs…

Dresde. Semperoper
R. Strauss: Feuersnot
Les 7,9,10 juin 2014

Le Château de Barbe-Bleue de
Bartok à Anvers
Anvers,  Vlamsopera.  Bartok:
Barbe-Bleue.  30  avril>10  mai
2014.  L’Opéra  des  Flandres  à
Anvers  (Vlaams  opéra)  présente
une nouvelle production qui met
en regard deux oeuvres vocales,
prenantes  et  saisissantes  par
l’éloquence de la solitude qui
s’y  déploie  :  Le  Château  de
Barbe-Bleue de Bela Bartok  et
Voyage  d’hiver   de  Schubert.  
Dans le premier ouvrage, un couple se perd en conjectures,
atteignant les ultimes confins de la communication et de la
compréhension mutuelle : à force de vouloir connaître le passé
de son époux (en ouvrant symboliquement chacune de sports de
son château…), Judith ne prend-t-elle pas le risque de perdre
tout avenir pour son mariage à construire et à vivre ? Ce qui
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est en jeu en définitive c’est le renoncement au passé et la
promesse d’un avenir futur fondé sur la confiance… Les deux
êtres  réunis  en  sont-ils  chacun  capables  ?  La  puissante
intensité de l’écriture orchestrale exprime les tensions et
les  doutes  des  deux  âmes  qui  tout  peut  déchirer  comme
fusionner pour l’éternité. Ici se joue le destin d’un couple
touchant  par  ses  questionnements,  bouleversant  par  sa
fragilité.

Dans Le Voyage d’hiver de Schubert, c’est à voce cola, le
chant  d’un  amoureux  errant,  voyageur  solitaire,  tentant
d’assumer l’échec de sa vie sentimentale en un désert lugubre
et gris… Au cours de son périple musical, le voyageur se
rapproche-t-il de la mort ou d’une délivrance présumée ?

Sur la scène du Vlaamse opéra, le metteur en scène hongrois
Kornél Mundruczó, actif au théâtre et au cinéma, ose réaliser
l’union improbables parfois de deux univers afin d’en proposer
un ensemble scénique cohérent. Pari réussi ?

Anvers, Vlaamsopera
Les 30 avril, 2,4,6,8,10 mai 2014

Direction musicale : Martyn Brabbins
Réalisateur : Kornél Mundruczó
Barbe-Bleue : Stefan Kocan
Judith : Asmik Grigorian
Zanger Winterreise: Toby Girling
Piano Winterreise: Severin von Eckardstein / Jef Smits

Lire aussi notre dossier spécial Le Château de Barbe-Bleue de
Bela Bartok (1918)
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CLIP  vidéo  :  Festival  SMRC
Cuenca  (Espagne)  2013  –
Semana de Musica Religiosa de
Cuenca 2013
CLIP  vidéo.  Temps  forts  du  festival  de
Cuenca 2013. Chaque année au moment de la
Semaine  Sainte,  quelques  jours  avant
Pâques, le festival de musique sacrée de
Cuenca  offre  un  programme  exceptionnel
marqué  par  la  diversité  des  formes
musicales, l’exigence, l’ouverture vers les
répertoires. Toutes les églises anciennes et la Cathédrale du
centre historique sont investies par les programmes alliant
chœur,  piano,  musique  de  chambre,  Passions  et  oratorios,
grandes formations, créations et pour les Mercredi, Jeudi,
Vendredi  Saints,  les  Leçons  de  Ténèbres  invitant  à  la
réflexion le temps de la Passion…  Temps forts de la 52ème
édition du festival de Musique Sacrée de Cuenca (Espagne,
Castilla  La  Mancha),  du  23  au  31  mars  2013  :  La  Grande
Chapelle, Albert Recasens, direction – La Fenice, Jean Tubéry,
direction  –  Création  mondiale  de  Magna  Mater  de  Maria  de
Alvear  (1960)  …  En  2014,  la  SMRC,  la  Semana  de  Música
Religiosa de Cuenca a lieu du 12 au 20 avril 2014. La SMR
Cuenca n’est pas seulement le plus ancien festival de musique
d’Espagne : c’est aussi le plus captivant des festivals de
musique sacrée en Europe. En lire +, découvrir les temps forts
de l’édition 2014, 53ème édition
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Daphné de Strauss à Toulouse
Toulouse. Daphné de Strauss. Les
15,19,22,25,29  juin  2014.  Temp
fort  de  l’année  Strauss  en
France, le Capitole de Toulouse
présente une nouvelle production
de l’opéra antique mythologique
de  Richard  Strauss,  Daphné.
L’ouvrage  créé  à  l’aube  de  la  guerre  (1938)  confirme
l’inspiration classique du compositeur bavarois, entre Mozart
et Wagner : une manière inspirée esthétiquement atemporelle et
pourtant  investie  d’une  conscience  morale  très  aiguë.  La
musique  orchestrale  y  est  d’une  raffinement  éblouissant,
synthèse entre le chambrisme ardent d’Ariane à Naxos et le
psychisme  flamboyant,  crépusculaire,  de  Capriccio.  Sur  le
thème légué par Ovide (Les Métamorphoses), Strauss au sommet
de sa carrière lyrique aborde le thème de l’identité profonde
des êtres hors de l’amour : pourtant aimée par le bouvier
Leucipos et Apollon lui-même (qui va jusqu’à tuer son rival
mortel), la nymphe Daphné choisit de s’abstraire du monde des
hommes  et  des  dieux,  de  renoncer  à  l’amour  en  une  forme
incarnée palpitante… elle choisit d’être pétrifiée : changée
en  laurier  (anecdotiquement  pour  échapper  aux  assauts
d’Apollon  selon  la  représentation  du  sculpteur  génial
Bernin).   En  réalité,  culpabilisant  après  avoir  tuer
Leucippos, Apollon regrette son crime indigne d’un dieu : il
concède à l’aimée d’exaucer son voeu le plus cher : devenir
laurier  pour  échapper  au  monde  du  désir.  A  l’inverse  des
héroïnes qui choisissent d’être finalement intégrées au monde,
tel l’Impératrice de La Femme sans ombre, d’Ariane, d’Hélène,
Daphné  réalise  le  chemin  à  rebours…  rompre  le  lien  avec
l’humanité et la chair, le désir et l’amour. En une page
symphonique inouïe, Strauss développe toutes les ressources de
l’orchestre pour exprimer la lente métamorphose de Daphné,
d’être désiré mais souffrant à celui d’une souche végétale
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sans  âme….  mais  désormais  délivré  des  souffrances  du
sentiment.

Richard Strauss : Daphné
Toulouse, Capitole
Les 15,19,22,25,29 juin 2014

Tragédie bucolique en un acte, op. 82 sur un livret de Joseph
Gregor  créée le 15 octobre 1938 à la Staatsoper de Dresde.
Diffusion sur France Musique

Hartmut Haenchen, Direction musicale
Patrick Kinmonth, Mise en scène, décors, costumes
Fernando Melo, Chorégraphie
Zerlina Hughes, Lumières

Franz-Josef Selig, Peneios
Anna Larsson, Gæa
Claudia Barainsky, Daphne
Maximilian Schmitt, Leukippos
Alfred Kim, Apollo
Patricio Sabaté, Premier Pâtre
Paul Kaufmann, Deuxième Pâtre
Thomas Stimmel, Troisième Pâtre
Thomas Dear, Quatrième Pâtre
Marie-Bénédicte Souquet, Première Servante
Hélène Delalande, Deuxième Servante

Orchestre national du Capitole
Chœur du Capitole  Alfonso Caiani Direction

Toutes les modalités de réservation, les informations sur le
site du Capitole de Toulouse

Diffusion sur France Musique, soirée lyrique dès 19h,
samedi 28 juin 2014 (représentation enregistrée du 15
juin 2014)
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Illustrations  :  Richard  Strauss,  Daphné  métamorphosé  par
Nicolas Poussin (DR)

Donizetti : Maria Stuarda à
l’Opéra  royal  de  Wallonie,
Liège (16>24mai)
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Donizetti : Maria Stuarda à Liège (16>24mai
2014). Contemporain de Bellini, sous-estimé en
comparaison à Rossini auquel il succède et à
Verdi  qu’il  préfigure,  Donizetti  incarne
cependant  un  style  redoutablement  efficace,
comme en témoigne ses deux ouvrages inspirés
de l’histoire des Tudor (Anna Bolena, 1830 et

Maria Stuarda, 1834). Les deux opéras, célèbres parce qu’ils
osent confronter chacun deux portraits de femmes héroïques et
pathétiques (Anna Bolena, Giovanna Seymour – Maria Stuarda,
Elisabetta),  se  révèlent  convaincants  par  la  violence  des
situations comme le profil psychologique qu’ils convoquent sur
la scène. Liège accueille Maria Stuarda et Bordeaux, Anna
Bolena.

Nommé directeur musical des théâtre royaux de Naples, Gaetano
Donizetti profite avant l’avènement irrépressible de Verdi, de
l’absence de Rossini en Italie (au profit de la France). Anna
Bolena est son premier grand succès en 1830 au Teatro Carcano
avec le concours des vedettes du chant, Giuditta Pasta et
Giovanni  Battista  Rubini.  Son  inspiration  ne  semble  plus
connaître de limites, produisant ouvrages sur ouvrages avec
une frénésie diabolique, malgré ses ennuis de santé liés à la
syphilis contractée peu auparavant… Suivent de nouveaux jalons
de sa carrière lyrique dont surtout dans la veine comique
pathétique, L’Elixir d’amorce (Milan, 1832 : le premier joyau
annonçant dix années avant l’autre sommet qui demeure Don
Pasquale  de  1843  pour  le  Théâtre-Italien  de  Paris),  puis
Lucrezia  Borgia  (sur  le  livre  de  Felice  Romani,  l’ex
librettiste de Bellini)… Comme un nouvel avatar de ce drame
gothique  anglais  qu’il  semble  aimer  illustrer,  Donizetti
compose après Anna Bolena, Maria Stuarda créé à Naples en
1834. Marino Faliero triomphe ensuite en 1835 sur la scène
parisienne,  la  même  année  où  il  produit  aussi  Lucia  di
Lammermoor, alors que son confrère Bellini meurt après avoir
livré I Puritani. Donizetti souffre toujours d’une évaluation
suspecte  sur  son  œuvre  :  moins  poète  que  Bellini,  moins

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2014/01/donizetti.jpg


virtuose et délirant que Rossini, moins dramatique et efficace
que Verdi… l’artisan inspiré synthétise en vérité toutes ses
tendances de l’art lyrique, proposant de puissant portraits
lyriques à ses interprètes. Car il ne manque ni de finesse
psychologique  ni  de  sens  théâtral  propice  aux  situations
prenantes.

 

—————————————————————————————————————

 

 

Donizetti : Maria Stuarda
Opéra royal de Wallonie, Liège
Du 16 au 24 mai 2014

Depuis plusieurs années, Maria Stuarda, reine d’Ecosse, est
prisonnière  et  assignée  à  résidence  au  château  de
Fortheringhay  par  sa  cousine  Elisabetta,  la  reine
d’Angleterre. Celle-ci doit épouser le roi de France, mais
elle aime en secret le comte de Leicester qui aime en secret…
Maria Stuarda. Entre les deux femmes, le conflit politique se
double d’un conflit amoureux : un affrontement spectaculaire
et dramatique entre la reine souveraine et la reine déchue;
autour d’elles, les intrigues de la cour, les complots, la
cruauté. Maria Stuarda finira décapitée…
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Maria  Stuarda,  la  tragédie  de
1834, qui met en scène les reines
ennemies  Marie  Stuart  et
Elisabeth  Ire,  est  l’oeuvre  la
plus  connue  de  la  trilogie  de
Donizetti  sur  les  reines  de
l’époque Tudor (avec Anna Bolena
et Roberto Devereux). Déjà Anna
Bolena, ouvrage plus ancien, créé
en  1830,  opposait  deux  femmes
rivales (soprano et mezzo : Anna
et Giovanna soit Anne Boleyn et
Jane Seymour). Dans l’ouvrage de
Donizetti,  les  deux  femmes  ne
s’affrontent  pas  tant  pour  le
pouvoir  que  pour  l’amour  d’un
homme,  le  comte  de  Leicester.
Leur  altercation  culmine  au  II.
Parmi les moments les plus poignants figurent le dialogue
entre les deux reines à l’acte II, le duo entre Maria et
Talbot  à  l’acte  III,  l’air  déchirant  de  Maria  avant  son
exécution (alors que Donizetti imagine un évanouissement fatal
pour Anna Bolena). L’opéra fut interdit par le roi de Naples à
cause d’une dispute qui éclata lors des répétitions entre les
prime  donne  qui  incarnaient  les  reines  d’Ecosse  et
d’Angleterre.  L’une  traita  l’autre  de  «  vile  bâtarde  »,
conformément au texte mais avec tellement de conviction, qu’il
fallut les séparer de force…
Outre l’anecdote, l’opéra qui répond à une commande du San
Carlo de Naples fut créé dans une version tronquée. C’est la
Scala de Milan qui en 1835 accueillit Maria Stuarda avec Maria
Malibran dans le rôle-titre, laquelle en méforme chanta très
mal.  Qu’importe,  la  confrontation  entre  les  deux  reines
opposées au II redouble d’impact et de surenchère dramatique,
dont Verdi se souviendra. Le dramatisme de Donizetti atteint
là un paroxysme particulièrement réussi par ce qu’il dévoile
non  deux  types  politiques,  mais  deux  âmes  bataillant,
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échevelées, portées par une passion égale pour le même homme
(Roberto : Robert de Leicester). En traitant Elisabeth de «
bâtarde », Maria Stuarda signe son arrêt de mort.

Direction musicale: Aldo Sisillo
Mise en scène et costumes: Francesco Esposito
Chef des chœurs: Marcel Seminara
Orchestre & Chœurs: Opéra Royal de Wallonie-Liège

Maria Stuarda: Martine Reyners*
Elisabetta: Elisa Barbero*
Roberto comte de Leicester: Pietro Picone
Talbot: Pierre Gathier
Cecil: Ivan Thirion
Anna Kennedy: Laura Balidemaj

* pour la première fois à l’Opéra royal de Wallonie, Liège

5 dates événements
Les 16, 18, 20, 22, 24 mai 2014, à 15h ou 20h

 

Rameau  2014  :  les  Grands
Motets
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Rameau  2014.  Les  Grands
Motets  en  concert.  Bruno
Procopio,  William
Christie.  En  2014,
l’agenda des concerts met
en  avant  l’inspiration
sacrée  de  Rameau  ;  deux
interprètes  d’exception
offrent  leur  vision  des
Grands  Motets  :  Bruno
Procopio,  ardent  ramiste
et le plus audacieux de la
nouvelle  génération  des
raméliens  (n’hésitant  pas
à jouer Rameau à Caracas
sur  instruments  modernes
avec  l’orchestre  Simon
Bolivar en une expérience
musicale depuis saluée par
le disque!), et aussi, le
maître pour tous, pionnier de la reconnaissance de Rameau en
France et son meilleur serviteur, le plus inspiré, Willam
Christie et ses fascinants Arts Florissants… Avant d’être le
génie de l’opéra, Rameau, tâcheron plus ou moins connu, plus
ou moins apprécié pour ses écarts imprévisibles à l’orgue (ses
improvisations fascinent et terrifient à la fois par leurs
audaces) dans plusieurs paroisses Avignon, Clermont-Ferrand,
Montpellier, Dijon…, apprend, perfectionne son métier. Avant
Paris (rejoint en 1722), le compositeur prépare son séjour à
la Cour, traitant déjà la forme officielle (Lullyste) du grand
motet.  Inspiré  par  le  cérémonial  liturgique  officiel  dont
celui royal, pour l’Ordinaire des Messes, Rameau s’intéresse
au genre qu’il renouvelle considérablement avec cette touche
dramatique, cette science harmonique et mélodique dont il a le
secret. Le dijonnais enrichit sensiblement le genre qu’avant
lui, Lully et Dumont ont porté à Versailles en une forme
accomplie.
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En d’autres termes, pas encore auteur lyrique,
Rameau importe déjà l’opéra à l’église : ses
motets  offre  une  ambition  des  moyens
expressifs jamais vue jusque là. D’un corpus
certainement plus étendu à l’origine, il nous
reste  principalement  trois  motets,  d’un
souffle et d’une portée là aussi visionnaires,

dont l’expressivité et les audaces musicales annoncent les
grandes  réalisations  à  l’opéra,  à  partir  des  années  1730
(1733:  création  scandaleuse  d’Hippolyte  et  Aricie).  A
l’église, Rameau apprend et perfectionne le métier. A l’opéra,
il révèle son génie.
Véritable acte de ferveur, volontiers théâtral, le grand motet
d’une durée moyenne de 20 mn ouvre la messe, avec faste et
solennité  (réunissant  chœur,  solistes  et  orchestre).  Lui
succède, pièce plus intime, le petit motet pour solistes et
basse continue. Enfin, conclusion majestueuse, propre à la
monarchie française, le Domine salvum fac regem apporte une
fin digne du cérémoniel royal.
Trois pièces majeures ont subsisté à ce jour (une quatrième
Exultet coelum laudibus avait été redécouverte puis disparut
de  nouveau)  :  In  Convertendo,  Deus  noster  refugium,  Quam
dilecta tabernacula.

Concert de clôture festival de Cuenca 2014
Semana de musica religiosa de Cuenca (Castilla La Mancha,
Espagne)
Bruno Procopio. Les Siècles
Samedi Saint 19 avril 2014, Auditorio de Cuenca, 20h30

Jean-Philippe Rameau (1683-1764)

Quam dilecta
I – Quam dilecta
II – Cor meum et caro mea
III – Et enim passer
IV – Altaria tua
V – Beati, qui habitant
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VI – Domine, Deus virtutum
VII – Domine virtutum beatus homo

Deus noster refugium
I – Deus noster refugium
II – Propterea non timebimus
III – Sonuerunt et turbatae sunt
IV – Fluminis impetus
V – Deus in medio ejus
VI – Conturbatae sunt gentes
VII – Dominus virtutum nobiscum
VIII – Venite et videte
IX – Arcum conteret et confringet arma
X – Dominum virtutum nobiscum

In convertendo
I – In convertendo
II – Tunc repletum est gaudio os nostrum
III – Magnificavit Dominus
IV – Converte Domine captivitatem nostram
V – Laudate nomen Dei cum cantico
VI – Qui seminant in lacrimis
VIII – Euntes ibant et flebant

Tournée des Arts Florissants, William Christie
9 dates : du 22 juillet au 11 octobre 2014
De  son  côté  William  Christie,  maître
incontestable  de  la  dramaturgie  ramiste,
alterne les motets de Rameau avec ceux de son
successeur  Mondonville  dont  il  partage  la
qualité  des  mélodies  et  le  sens  de  la
caractérisation dramatique : Dominus Regnavit
et In exigu Israel sont mis en regard avec
deux  motets  de  Rameau  :  Quam  dilecta  et  In  convertendo
Dominus.
Déjà abordés au concert et au disque (sublime réalisation),
les motets de Mondonville permettent à Bill d’affiner encore
son  geste  musical,  dévoilant  chez  le  Narbonnais,  une
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théâtralité palpitante héritière des accomplissements de son
aîné Rameau : solennité mais humanité, ferveur et raffinement,
vivacité  prodigieuse,  construction  harmonique  audacieuse,
articulation  du  verbe  ciselée,  mordante,  agissante.  Sans
élèves directs, Rameau a su transmettre sa géniale créativité
: Dauvergne comme Mondonville après lui savent perpétuer son
style autant orchestrale, chorale que vocale…

Tournée Grands Motets de Rameau et de Mondonville
William Christie, direction
9 dates 2014 : Abbaye de Lessay (22 juillet) – Salzbourg (25
juillet) – Beaune (27 juillet) – BBC Proms (29 juillet) – Cité
de la musique (2 octobre) – Ambronay (4 oct) – Versailles (7
octobre) – Poissy (10 octobre) – Royaumont (11 octobre)

Toutes les infos sur le site des Arts Florissants William
Christie

Week  end  Turbulences  de
l’Intercomporain : Air Libre
par Bruno Mantovani
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Paris, Cité de la musique. Week end Turbulences
Air  Libre,  les  11,12,13  avril  2014.  Solo,
collectif:  quelle  partition  ?  Turbulences…
c’est le titre des festivals thématiques hors
normes  proposés  par  l’Intercontemporain.
Prochain week end événement, du 11 au 13 avril
2014,  le  festival  week  end  «  Air  libre  »,
piloté par Bruno Mantovani.  C’est le 3è et
dernier  festival  présenté  par  l’Ensemble
Intercontemporain. Bruno Mantovani y interroge
en particulier la question de la relation entre
le soliste et l’ensemble, entre l’individu et
le groupe, l’égo héroïque de l’instrumentiste confronté au
collectif  de  l’orchestre.  Dialogue  ou  combat,
intégration/fusion  ou  séparatisme  et  individualités
incompatible  ?

Paris, Cité de la musique, les 11, 12 et 13 avril 2014.

Surprises  et  découvertes  du  week
end Turbulence.
Solo  /  collectif  :  opposition  ou
intégration ?
 

Place dès le concert d’ouverture (vendredi 11
avril  2014,  20h),  au  genre  du  concerto  de
chambre  qui  depuis  Alban  Berg,  cultive  une
voie  médiane,  dans  laquelle  «   le  soliste
c’est  l’ensemble  »  :  ou  tous  =  un.   Au
programme  Concertos  de  Ligeti  (critique
facétieux des formes du langage musical) et de

Mantovani  himself.  A  l’inverse,  images  éclatantes
démonstratives de la virtuosité individuelle, une et indivise,
Dialogue  de  l’ombre  double  et  Anthèmes  de  Pierre  Boulez
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(autorité  musicale  et  spirituelle  incontournable  pour
l’Intercomtemporain,  son  enfant)  mais  aussi  Pièces  pour
clarinette de Stravinsky.

Samedi 12 avril : concert et déambulation dans la Cité de la
musique.  Deux  créations  mondiales  marquent  d’abord  (en
première partie de soirée: « le grand soir » à 20h), d’autres
champs de découvertes et d’interrogations formelles : Concerto
pour  basson  de  Johannes  Boris  Borowski,  aux  côtés  de  la
nouvelle  œuvre  pour  percussion  solo  de  Raphaël  Cendo.
Partitions inédites ouvrant des failles face à l’efficace et
désormais incontournable pièce pour flûte solo, classique du
genre : Cassandra’s dream de Bryan Ferneyhough.

En seconde partie de soirée : l’Inter propose une déambulation
libre dans le musée de la cité de la musique, dans la Rue
musicale,  dans  l’Amphithéâtre  où  des  impros,  de  courts
séquences musicales (solos, quatuors) rythment et jalonnent
les envies des spectateurs promeneurs.

Dernier volet, dimanche 13 avril au cours d’un après midi
riche  en  découvertes  et  confrontations  (à  partir  de  16h,
«  Total  solo  concert  »)  :  Incises  (pour  piano  soliste)
affronte son pendant Incises (pour orchestre) de Pierre Boulez
; même alternance critique entre Sequenza VII (pour hautbois)
et Chemin IV (pour hautbois et cordes) de Luciano Berio. Et si
la personnalité de chacun fondait l’unité du tout ? C’est
peut-être ce que démontrera TotalsOlo de Philippe Leroux, qui
réconcilie virtuosité et dialogue concertant.

Samedi (17h30) et dimanche (15h), conférence-concert et avant-
concert surprise explicitent les diverses questions posées par
le  thème  générique  du  nouveau  week  end  Turbulences  «  Air
libre » , à la Cité de la musique.

Paris Cité de la musique, Week end Turbulences « Air libre »,
les 11, 12 et 13 avril 2014.

Toutes les infos, les modalités pratiques de réservations sur



le site de Turbulences, week end Air libre :

Forfait spécial pour les 3 concerts du Week end : 37 euros au
lieu de 61 euros. Offrez vous le festival musical de vos rêves
à  la  Cité  de  la  musique,  grâce  aux  nouvelle  expériences
musicales présentées par l’ensemble Intercontemporain.

Adams  :  Doctor  Atomic  à
l’Opéra du Rhin
Opéra  du  Rhin.  John  Adams  :  création  française  de  Doctor
Atomic, 2<17 mai 2014. Strasbourg puis Mulhouse accueillent
une création française attendue… A l’origine il s’agit d’une
commande de l’Opéra de San Francisco (2005). John Adams qui
vient de livrer pour le Los Angeles Philharmonic son dernier
opéra  passion  (Gospal  according  to  the  Other  Mary,  2012,
enregistrement paru chez Deutsche Grammophon en mars 2014),
s’inspire  du  mythe  de  Faust  en  traitant  le  sujet  de  la
conception de l’arme atomique, terrifiante invention qui plane
au dessus des hommes comme une épée de Damoclès. Maîtriser la
matière,  en  faire  une  arme  de  destruction  massive  voire
planétaire,  le  processus  est  démoniaque,  méphistophélique…
c’est une lecture éloquente et moderne du mythe faustéen. Une
excellente version au dvd est parue, dévoilant le réalisme
sans concession d’une partition dénonciatrice et clairement
humaniste.  A  partir  du  projet  Manathan  sur  les  essais
nucléaires  menés  au  Nouveau  Mexique  en  juillet  1945,  le
librettiste  d’Adams,  son  partenaire  fidèle,  Peter  Sellars,
fait paraître le scientifique Robert Oppenheimer, proie de
doutes  bien  légitimes  sur  l’utilisation  de  la  bombe.  le
prétexte est historique comme dans ses précédents opéras :
Nixon in China, the Death of Klinghofer, mais le traitement du
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compositeur demeure humain. 9 ans après sa création aux USA,
Doctor Atomic est créé en France dans la mise de Lucinda
Childs qui avait signé la réalisation scénique de la création
américaine. Avec Dietrich Henschel (Oppenheimer).

 

 

 

 

 

Conférence Doctor Atomic, le 30 avril 2014, 18h30. Entrée
libre. Strasbourg, salle Paul Bastide.

Juin 1945: les américains élaborent la machine à tuer atomique
pour répondre à l’attaque japonaise de Pearl Harbor… L’ouvrage
lyrique que conçoivent Johns Adam et son librettiste habituel,
Peter  Sellars,  d’après  les  faits  historiques  devient
réquisitoire pour la vie et l’avenir pacifiste de l’humanité.
Sans la représenter crûment, les auteurs expriment l’horreur
et la barbarie de l’homme contre lui-même, dans les yeux des

http://www.operanationaldurhin.eu/opera-2013-2014--doctor-atomic.html


témoins: femmes compassionnelles, dressées contre la tyrannie
des chercheurs et des militaires “irresponsables”…

 

 

ONR, à l’Opéra de Strasbourg, les 2, 6, 9 mai 2014, à 20h, et
le 4 mai à 15h ; et à Mulhouse, La Filature, le 17 mai à 20h.
Patrick Davin, direction.

 

 

9ème  Symphonie  de  Mahler  à
l’Opéra de Tours
Tours, les 12 et 13 avril 2014.
Mahler : Symphonie n°9. ORSCT,
Jean-Yves  Ossonce.  Symphonie
d’un  adieu  pacifié.  Malade,
presque cinquantenaire, affaibli
mais pas exténué, Gustav Mahler
compose  sa  Symphonie  n°9.  La
conscience de la mort, la souffrance de la perte, les crises
intérieures,  multiples,  toujours  vivaces,  inspirent  au
compositeur,  l’une  de  ses  partitions  les  plus
autobiographiques, et l’aboutissement d’un chemin personnel et
mystique parcouru depuis sa Première Symphonie “Titan”. La
partition est écrite au même moment que son Chant de la Terre,
hymne au mystère de la nature, terrifiante et stimulante, à la
fois lamento bouleversant à la suite de la mort de sa fille
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Maria et aussi, suprême aspiration à la paix. De sorte que sa
Dixième Symphonie serait si l’on intègre son Chant de la terre
dans le cycle des oeuvres orchestrales, comme un Dixième opus.
Conçue de l’été 1908 au début de l’année 1909, la Symphonie
n°9  embrasse  toute  l’expérience  acquise,  vécue,  souhaitée,
détestée. Mahler y mêle tous les sentiments en un vaste cycle
épique,  dont  le  souffle,  l’énergie,  l’élévation  semblent
rejoindre le “grand tout”. C’est un désir de témoigner et
aussi, un effort de détachement. Intensité, recul. Engagement,
détente. Renoncement et adieux, détente, oubli, apaisement…
action,  philosophie  et  examen  critique.  Le  compositeur  y
laisse  un  adieu,  inspiré  par  la  quête  d’une  sérénité
finalement  atteinte.

Composée à l’été 1909 à Toblach, la Symphonie n°9 ne fut créée
que le 26 juin 1912, par Bruno Walter à Vienne, soit presque
un an après la disparition du compositeur.
L’oeuvre,  d’une  architecture  complexe  et  inédite,  compte
quatre  mouvements:  deux  mouvements  lents
(Andantecommodo et Adagio), encadrent deux mouvements vifs,
“Laendler” et Rondo Burleske). Chacun est développé dans une
tonalité  spécifique.  Poursuite  ou  non  de  son  Chant  de  la
Terre,  qui  la  précède,  (partition  composée  à  l’été  1908)
la Neuvième Symphonie expérimente de nouvelles possibilités,
basculant entre l’ultime sérénité et l’adieu plus difficile à
la  Terre.  Alban  Berg,  ardent  défenseur  des  symphonies
mahlériennes, admire en particulier l’enchantement du premier
mouvement, parcouru de signes annonciateurs de l’inéluctable
mort…
C’est  peut-être  avec  la  Septième,  -notre  préférée-,  que
Mahler, dans la Neuvième, et tout aussi clairement, exprime sa
lucidité  pleine  et  entière,  à  la  fois  ressentiment  et
exaspération, mais aussi espérance et tendresse. Le musicien
illustre les vertiges d’une conscience épanouie qui ose voir
l’horrible et hideuse mort; l’homme s’y remémore les épisodes
d’une vie faite de remords cyniques et d’élans irrésistibles,
tous étirés dans leur immensité suspendues. Le cadre classique



implose,  entièrement  soumis  aux  distorsions  convulsives  ou
aériennes de la psyché.
Orchestrateur sensitif et visionnaire, Mahler explore toutes
les palettes de timbres et de couleurs de l’orchestre, où
chaque instrument devient voix de l’âme.

L’Orchestre  Symphonique  Région  Centre
Tours OSRCT sous l’impulsion de son chef
attitré Jean-Yves Ossonce perpétue ainsi
l’active tradition symphonique à Tours
qui  compte  déjà  plusieurs
accomplissements comme les Symphonie de
Brahms,  Magnard,   surtout un récent
cycle  Tchaïkovski  qui  s’est  révélé
passionnant  et  dont  classiquenews  a
rendu compte régulièrement.
Prolongeant  les  vertiges  introspectif
d’un  Tchaïkovski  trouble  et  lyrique,  tendre  et  angoissé
(magistrale  Symphonie  n°6  entre  autres),   les  musiciens
tourangeaux accostent en terres malhériennes. .. des paysages
finement  orchestrés  dont  la  flamboyance  associe  terreur
panique, nostalgie d’une innocence perdue, surtout aspiration
au dépassement de soi, entre quête spirituelle et renoncement
ultime. Mahler au début du XXème -le compositeur meurt en
1911-,  demeure  le  plus  grand  symphoniste  contemporain  de
Richard Strauss,  autre immense narrateur,  saisissant par le
souffle dramatique et lui aussi, par le raffinement inouï de
son  orchestration.  Pour  Tours,  cette  9ème  Symphonie
mahlérienne  est  une  première,  donnée  en  quasi  première
tourangelle. Concert symphonique événement.

Opéra de Tours
Saison symphonique 2013-2014.

Grand Théâtre-Opéra, les 12 et 13 avril 2014
Gustav Mahler : Symphonie n°9 en ré majeur

OSRCT, Orchestre Symphonique Région Centre Tours
Jean-Yves Ossonce, direction
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Festival de Sablé 2014 : La
mort
Sablé. Festival Baroque 2014. 26 > 30 août 2014. Musique,
danse et théâtre baroques : faîtes un plein de sensations
nouvelles  et  de  découvertes  imprévues  à  Sablé  sur  Sarthe
(moins de 1h30 de Paris par le train) pendant le prochain
festival de Sablé (36ème édition en 2014).

festivals 2014

Memento mori : penser et sublimer
la mort…
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Thématique  fédératrice
cette année : la mort,
sujet  d’une  emphase
particulière,
précisément  à  l’époque
baroque,  où  le  grand
théâtre  funèbre,  celui
des déplorations ou des
résurrections
miraculeuses  se
réalise, sous la plume
des  compositeurs  en
oratorios  (La  Forza
delle  stelle  de
Stradella  par  Mare
nostrum  ;  Andrea  de
Carlo, direction, le 30
août), cantates, pièces
liturgiques,  opéras…
Délivrance  accomplie,

miracle  espéré,  souffrance  redoutée…  dans  l’héritage  des
gisants et transis du Moyen Age et de la Renaissance, la
sensibilité baroque se précise à Sablé dans une programmation
particulièrement équilibrée et riche, faisant la port belle à
la découverte comme aux cycles déjà bien identifiés. Autant de
questionnements riche en esthétiques multiples qui cependant
semblent toutes illustrer le fameux sermon de Bossuet de 1662,
pour lequel, alternance imprévue, inespérée : «  la mort est
une  lumière  »   où  l’homme  débarrassé  des  vulgarités  et
contraintes  terrestres  redevient  à  l’image  de  Dieu.
Eblouissante  révélation  (Sonates  du  Rosaire  de  Biber,  La
Dolcezza, le 30 août).

A  Sablé,  le  festivalier  pourra  en  juger,  confronté  à  la
Cérémonie fastueuse pour la Reine défunte Mary d’Henry Purcell
(Le Concert Spirituel, le 28 août), à l’expression doloriste
des souffrances du Christ, la plainte impuissante face aux
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flammes  infernales  (Devill’s  dreames,  Les  Witches,  le  28
août), au pathétique tragique des héros de l’opéra français
des  XVIIè  et  XVIIIème  siècles  (lire  ci  après  le  volet
créations). Sans omettre toujours au chapitre lyrique, très
présent en 2014 : la figure héroïque d’Elena, opéra fastueux
du vénitien et monteverdien Francesco Cavalli (créé en 1659,
La Capella Mediterranea. Leonardo Garcia Alarcon, le 27 août)
; puis les acteurs chanteurs de Vivaldi et Haendel (Opera
seria, Nathalie Stutzmann, Philippe Jaroussky, le 29 août).

Festivals de créations

Nombreuses créations à nouveau cette année à Sablé, preuve que
la défense des nouvelles pratiques et des visions inédites
inspire  toujours  l’acte  culturel  :  Rameau,  génie  lyrique
(Amour, à mort : Amarillis, le 26 août) ; révélation des
villancicos negros propre au Baroque portugais du XVIIème dans
le  spectacle  Coimbra  :  El  Seicento  em  Santa  Cruz  (Coro
Gulbenkian, Jorge Matta. Le 27 août) ; saveurs chorégraphiques
nouvelles dans Figures non obligées (Compagnie Beaux-Champs
qu’inspire la notion de «  Baroque d’aujourd’hui », sur les
musiques de Telemann) où paraît décomplexé, libre et inventif,
le profil dynamique élégant du maître à danser interrogeant le
rituel cérémoniel du Bal au XVIIème siècle (Adeline Lerme,
Bruno Benne, le 29 août).

Enfin, temps fort résonnant comme une conclusion festive et
grand public : le désormais célèbre concert nocturne en plein
air, ou La Grande Veillée, festival de musique concertante qui
convoque sur la scène pas moins de quatre solistes et leur
ensemble respectif dans les 6 Concertos pour clavecin de JS
Bach (samedi 30 août, concert de clôture, à 20h30 : avec
Contre  éclisse,  Café  Zimmermann,  Na  Carenza,  Les  Folies
Françoises),  un  festival  de  manières  et  de  pratiques
distinctes  associées  en  joutes  et  complicités.

Vie pratique



Outre l’offrande musicale et la promesse de grands moments
musicaux, pourquoi venir à Sablé à l’été 2014 ? Aux côtés des
concerts,  les  festivaliers  désormais  familiers  de  Sablé
apprécient sur place les nombreuses activités annexes pendant
le festival : conférences, visites dans les lieux patrimoniaux
(en relation avec la thématique funèbre du festival 2014),
déjeuners  sur  l’herbe,  restauration…  Festival  2014  majeur.
Sablé. Festival Baroque 2014. 26 > 30 août 2014

http://www.lentracte-sable.fr/festival.html

